
Qu'est"ce qu'uffie « e mdo[*, ?

r'esl une csbone loule en pierres sèrhes, sons lionl ni thorpenle, oussi oppelée

« loge ».

Rores sonl les exemples de ronslrurlions de ce lype en nolre déporlemenl,

conlroiremenl ù rerlsines régions méridionules où on les lrouve en qbondonre. 0n

connoît nolummenl les « hories » du midi de lo Frsnre.

les rodoles de (ourleron sonl d'ontiennes cqbunes de vignerons, outefois siluées

dons les vignes, conslruiles por les vignerons eux-mêmes, ovet des molérioux

lrouvés sur plote. les pierres retirées du sol éloient lriées ; les plus rommunes

olloienl grosir les o muros r, res murs bos qui délimiloienl choque porcelle; les plus

belles, relles qui éloienl ploles el lorges, fociles ù empiler les unes sur les oulres,

servoienl ù I'édifirotion de lo codole.
(es cobones de vignerons sonl, dons leur presque l0l0lilé de forme ronde,

composées d'un mur verlicol conforlé souvenl, à l'exlérieur, d'un omonrellemenl de

motériqux informes. Leur voûle n'esl qu'un enrorbellemenl de belles pierres

déversées qui, pelit à pelil, reioignenl 0u renlre el ù plus ou moins grunde houleur,

une ouverlure qui {o[ offire de cheminée.

Poifi de chorpenle de bois pour celle voûle de pierres délicotemenl omoncelées,

bien équilibrées el léUèremenl inclinées pour que lo pluie ne pénèlre pos à

l'intérieur.

lenlrée esl louiours surboissée over, pour linleou, une pierre un peu plus

imporlonle que les oulres.

Iémoins d'une orchileclure populoire el 0nonyme, souvenirs des onciens vignerons ù

qui elles servoieil de refuge conlre le venl, lo pluie, le froid, le soleil brûlonl, pour y

monger et y prendre quelque repos, elles nous sonl reslées grôre, il foü l'ovouer,

ou phylloxéro. 0n les relrouve en effet, quosi inlorles, dons les frirhes de résineux

qui onl peu à peu envohi les porcelles délruiles por l'insecle molfoisonl el

obondonnées por des vignerons ruinés.

[lles ont résisté ou lemps mulgré lo végélolion qui, por{ois, les menore. 0n les

ronnofi bien mqinlenonl el on rherrhe ù les protéger loules por(e qu'elles sont les

lémoins du lobeur et de lu peine de nos gronds-porenls, p0rte qu'elles sonl loules

différentes puisqu' élevées por des hommes qui n'éloienl en rien des morons el qui

les édifioienl chorune, ù leur monière, ovec les pierres de leur propre lerrroin.

Toules différenles mois loules semblobles.

Semblqbles por lo foçon dont elles onl été ronslruiles, qui éloienl lo même pour

loules, sons liont ni chorpente, over leur porle bose orienlée vers l'esl.

Différentes. Ielle e$ si houle qu'on l'u surnommée «le poin de su«e». Avonl de

pénélrer duns (elle oulre «Lo Merveille», il fout lroverser une mignonne el

occueillqnle courelle.

Aurune ne peul nous loisser indifférent. (elle des «Gillels» esl d'un osped un peu

bourru, un peu frusle, romme celle «du Lur». En revonche celle de

«lo Grosse Rove» poroît bourgeoise. Il foul respeder le rouloir d'entrée de

« [homproux devonl » el, pour loul un groupe de rundonneurs, opprécier le ronfort

de lo «Gronde loge tommunoler.

iri, à (ourleron, (ommune ù «Appellolion chompogne», nous vous invilons ù

relrouver, ove( nous, l'espril de nos onciens vignerons, sur un rirruil mi-molorisé,

mi-pédeste. (moi qui peul, over profil, êlre porrouru enlièremenl ù pied).

Nous sommes sûrs qu'une lelle promenode-dérouverle ne pourr0 que vous

enrhonler el que vous ne monquerez pos de lo signoler ù vos omis.

Témoiguage du traaail de nos
anciens et patrimoine culturel
séculaire, les csdoles des uiguerons,

prestigieuses ambassadrices tle la Champagne auboise,

défient encore aujourd'hui le temps et les hommes en

restant jï.èrement d.ressrles dans les tignes ou dans les

lorêts.
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Grondo (rdole du Vol lremelohe

Nos régiot s uiticoles cbampercises mt été ruinées dans les années

1890 par l'épidémie de phÿloxéra q1i a déuasté le aignoble aubois.

Ies ùigneîons on alors abandonné de nomhreuses uignes I

[u ftdoh du «lur»

bs forêts ont poussé, refermant sur elles les cadoles et leurs secrets.

[e «Poin de Suoe»
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